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sent jamais, et l'on peut hardiment rejeter tout ce qui démentirait leur caractère.
Cette appréciation est souvent d'autant plus difficile qu'à une communication
parfaitement authentique peut se mêler un reflet, soit de l'Esprit propre du médium
qui ne rend pas exactement la pensée, soit d'un Esprit étranger qui s'interpose en
insinuant sa propre pensée dans celle du médium. On doit donc considérer comme
apocryphes les communications qui, de tous points, et par le fond même des idées,
démentiraient le caractère de l'Esprit dont elles portent le nom ; mais il serait
injuste d'en condamner l'ensemble sur quelques taches partielles qui peuvent avoir
la cause que nous venons de signaler.

La peinture et la musique.

(Société spirite de Paris. Méd. M. Alfred Didier.)

L'art a été défini cent mille fois : c'est le beau, le vrai, le bien. La musique, qui
est une des branches de l'art, est entièrement dans le domaine de la sensation.
Entendons-nous, et tâchons de n'être pas obscur. La sensation est produite chez
l'homme quand il comprend l'art de deux façons distinctes, mais qui se lient
étroitement ; la sensation de la pensée qui a pour conclusion la mélancolie ou la
philosophie, et puis la sensation qui appartient entièrement au cœur. La musique,
selon moi, est l'art qui va le plus droit au cœur. La sensation, vous me comprenez,
est toute dans le cœur ; la peinture, l'architecture, la sculpture, la peinture avant
tout, atteignent bien plus à la sensation cérébrale ; en un mot la musique va du
cœur à l'esprit, la peinture de la pensée au cœur. L'exaltation religieuse a créé
l'orgue ; quand la poésie, sur la terre, touche l'orgue, les anges du ciel lui
répondent ; ainsi la musique sérieuse, religieuse élève l'âme et les pensées ; la
musique légère fait vibrer les nerfs, rien de plus. Je voudrais bien faire quelques
personnalités, mais je n'en ai pas le droit : je ne suis plus sur la terre. Aimez le
Requiem de Mozart qui l'a tué. Je ne désire pas plus que les Esprits votre mort par
la musique, mais la mort vivante cependant, c'est là l'oubli de tout ce qui est
terrestre, par l'élévation morale. LAMENNAIS.

Fête des bons Esprits

A l'arrivée d'un Frère parmi eux.

(Envoi de Mme Cazemajoux, médium de Bordeaux.)

Nous avons aussi nos fêtes, et cela nous arrive souvent, car les bons Esprits de
la terre, nos frères bien-aimés, en se dépouillant de leur enveloppe matérielle, nous
tendent les bras, et nous allons en troupe innombrable les recevoir à l'entrée du
séjour qu'ils vont désormais habiter avec nous ; et dans ces fêtes ne s'agitent pas,
comme dans les vôtres, les passions humaines qui, sous les visages gracieux, et les
fronts couronnés de fleurs, cachent l'envie, l'orgueil, la jalousie, la vanité, le désir
de plaire et de primer sur ses rivaux dans ces plaisirs factices qui n'en sont pas. Ici
règnent la joie, la paix, la concorde ; chacun est content du rang qui lui est assigné
et heureux du bonheur de ses frères. Eh bien ! mes amis, avec


